
   

Bulletin de liaison  n°135  ANORI - Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie 

 
EDITORIAL 

 

NOTRE DEVISE POUR ENCORE MIEUX SERVIR L’INFANTERIE 
 

 
« POUR L’INFANTERIE, TOUJOURS EN AVANT ! », notre 
devise n’est pas une simple formule. C’est en permanence que 
nous lui faisons référence comme guide de nos actions. 
 

Tout comme les Réservistes sont indispensables à l’Armée 
française, notre association est une organisation essentielle pour 
l’Infanterie, grâce à la fidélité, le dévouement, la disponibilité et la 
générosité de nos membres. 
 

Œuvrant pour la promotion des Réserves, le recrutement, le 
rayonnement de l’Arme, ses Traditions, son Musée, 
accomplissant le devoir de mémoire spécifique à l’Infanterie, 
l’ANORI est un vecteur de l’esprit de défense et un élément du 
lien Société civile-Forces armées, dont la défense de la France a 
besoin. 
 

 

Par la participation de ses membres à de nombreuses activités et manifestations, nous assurons la présence de 
l’Infanterie sur l’ensemble du territoire national. 
 

Nous sommes aux côtés des amicales régimentaires, en particulier celles des régiments dissous, dont l’attrition 
inévitable des effectifs les met en danger plus vite qu’on ne le pense et dont le maintien de l’esprit, l’esprit fantassin, 
est pourtant indispensable, d’autant que, dans certaines régions, ces amicales sont la seule présence de l’Infanterie, 
avec les Réservistes. 
 

Pour contribuer aux actions destinées à préserver le devenir du Musée de l’Infanterie, plus beau musée d’Arme de 
France, l’ANORI est en pointe pour communiquer à l’échelon national, afin de le faire connaître du plus grand 
nombre et de le promouvoir. 
 

Au plan des Traditions, la célébration de la Saint Maurice dans la capitale est notre œuvre. D’autres initiatives vont 
prochainement voir le jour pour mettre en avant nos Traditions. 
 

Les actions de mémoire sont les garantes d’une base morale solide, en particulier pour nos jeunes camarades 
officiers, sous-officiers et militaires du rang, tout comme le renforcement de la culture d’Arme propre à l’Infanterie. 
 

C’est une belle mission que la notre au sein de l’ANORI et c’est dans la joie de servir que nous l’accomplissons. 
Même si le soutien, la considération et la reconnaissance ne nous sont pas assez souvent accordés, c’est notre idéal 
que nous servons, fidèles à l’esprit de nos Anciens et conformément à leur exemple. C’est cela qui compte et fait 
notre fierté. 
 

Faisons battre nos tambours, sonner nos clairons. L’Infanterie est une arme d’excellence. La première ligne est notre 
place. C’est en allant toujours de l’avant avec l’esprit fantassin que nous proclamons 
    
 

PAR SAINT MAURICE, VIVE L’INFANTERIE !  
 
 
  Lieutenant-colonel (R) Patrice FICHET 

 Président de l’ANORI 
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Rencontre avec le général commandant l’EAI 

 
 

Le 16 avril 2009, le général de division Hervé CHARPENTIER, commandant l’École d’application de l’Infanterie, a reçu le 
lieutenant-colonel (r) Patrice FICHET, président de l’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie, comme il le fait 
régulièrement. Ces rencontres à Montpellier sont l’occasion de faire un tour d’horizon dans une ambiance très cordiale, avec 
franchise et dans l’esprit de servir l’Infanterie. 
 

Le lieutenant-colonel FICHET a fait part au « Père de l’Arme » des prochaines activités de l’ANORI, dont la célébration du 
cent cinquantième anniversaire de la bataille de SOLFERINO et les cérémonies de la Saint Maurice à Paris .La question de 
la remise de son nouveau Drapeau à l’ANORI a aussi été évoquée. 
 

Il lui a exposé les préoccupation du Conseil d’administration de l’ANORI sur la culture d’Arme des jeunes réservistes et sur 
le concept d’emploi des réservistes, lui exprimant le souhait de voir les compagnies de réserve des corps d’Infanterie, qui 
sont actuellement sur le type PROTERRE, transformées en véritables compagnies de combat de l’Arme, notamment pour 
remplir des missions de défense du territoire. Il a aussi insisté pour qu’un créneau spécifique soit réservé à l’ANORI pour 
présenter les associations de réservistes et leurs actions lors du stage des futurs chefs de corps à Montpellier. 
 

La rencontre a permis d’évoquer également la participation de l’ANORI à la Journée de l’Infanterie allemande à 
Hammelburg, à laquelle elle est conviée par les camarades de la Fédération de l’Infanterie allemande (BDI), coorganisatrice 
de cet événement avec l’École d’Infanterie d’Hammelburg. Cette participation se fera en civil et sans soutien de l’EAI. 
 

Le dossier du devenir du Musée de l’Infanterie, suite au transfert de l’EAI à Draguignan, fut bien évidemment traité. Le 
général CHARPENTIER a indiqué qu’à Draguignan l’EAI disposerait d’un espace de Souvenir et de Tradition. Il a précisé 
que l’armée de Terre n’avait pas les moyens de financer la construction d’un nouveau musée et donc que le Musée de 
l’Infanterie devrait être installé dans une région emblématique de l’Infanterie, accueilli par les collectivités territoriales. Le 
général a précisé que le Haut-Rhin s’était porté candidat à cet effet et que le dossier de Neuf-Brisach était en cours de 
finalisation et d’exploitation. Il a souligné le fait que le Musée sera maintenu dans son entièreté et non « dépecé », comme 
le craignaient certains. Toutefois, il a indiqué qu’il était probable que le Musée serait fermé pendant quatre à cinq ans. 
 

Cette rencontre a permis à l’ANORI d’exposer ses conceptions et de recueillir des informations de première main. À n’en 
pas douter, la période est difficile pour les forces armées françaises et les associations de réservistes devront encore plus 
servir la Défense sans espérer un soutien accru de l’institution militaire. 
 
 

 
SAINT MAURICE 2009 

L’ANORI recevra son nouveau Drapeau 
le 19 septembre à Vincennes 

 
 
Fidèle à la Tradition, l’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie  
fêtera Saint Maurice, patron des Fantassins, au cours de cérémonies qui se 
dérouleront à Paris et à Vincennes les 18, 19 et 20 septembre 2009. 
 

Cette année, au Château de Vincennes, cette célébration sera marquée par la 
remise à l’ANORI de son nouveau Drapeau par le géné ral de division 
CHARPENTIER, commandant l’Ecole d’application de l’ Infanterie et Père de 
l’Arme, en présence du général d’armée IRASTORZA, c hef d’état-major de 
l’Armée de Terre.  Le programme de ces trois journées comporte : 
 

-vendredi 18 septembre 2009 : le ravivage de la Flamme sous l’Arc de Triomphe, 
-samedi 19 septembre 2009 : 
*la cérémonie à la plaque des Préparations Militaires au Fort Neuf de Vincennes, 
*la prise d’armes de la Sidi Brahim et de passation du Drapeau des Chasseurs 
au Château de Vincennes, 
*la remise de son nouveau Drapeau à l’ANORI , 
*le buffet avec les camarades de la Fédération Nationale des Amicales de 
Chasseurs à pied, alpins et mécanisés, 
-dimanche 20 septembre 2009 : 
*la Messe à la mémoire des Morts de l’Infanterie et en hommage à Saint Maurice 
et à ses compagnons en la Chapelle de l’Ecole Militaire, 
*le déjeuner au mess de l’Ecole Militaire. 
 

Notez ces dates sur votre agenda. Tous les Fantassins de toutes les 
subdivisions de l’Arme et tous leurs amis des autres Armes et Forces armées, 
tout comme les civils, sont les bienvenus. 
 

Pour s’inscrire, utilisez le formulaire d’inscription joint à ce bulletin ou 
téléchargeable sur le site de l’ANORI  http://anorinfanterie.free.fr  vous y trouverez les informations de dernière minute et les 
éventuelles modifications du programme. 
 
Et par Saint Maurice, vive l’Infanterie ! 

D. CHAPPEY 
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Assemblée Générale 2009 de l’ANORI 

 
Une Association qui marche pour l’Infanterie 

 
 

 
L’ANORI progresse, se renforce et espère des soutiens pour remplir ses missions au service de l’Infanterie et des 
Réserves. Elle va prendre de nouvelles initiatives pour le rayonnement de l’Arme et des Traditions et la cohésion des 
Fantassins, tout comme pour la représentation et la promotion des réservistes de l’Infanterie. Tels sont les principaux 
éléments qui ressortent de l’assemblée générale 2009 de l’ANORI, qui s’est tenue le 11 juin 2009 dans les locaux de 
l’Union Nationale des Combattants amicalement mis à sa disposition par son président général, le colonel Hugues 
DALLEAU, administrateur de l’ANORI, ce qui est aussi la marque des excellentes relations entretenues par 
l’association des Fantassins avec le Monde Combattant. 
 
Plus de la moitié des membres étaient présents ou représentés à cette assemblée générale, ce qui constitue un signe de 
fidélité, d’arrivée de nouveaux membres, jeunes et honoraires, qui s’intéressent concrètement à la vie de l’association. 
 
Après avoir respecté une minute de silence à la mémoire des Fantassins et des Amis de l’ANORI décédés depuis la 
dernière assemblée, il fut procédé à la vérification des pouvoirs et à l’approbation du procès-verbal de l’assemblée 
générale du 10 juin 2008. 
 
Le lieutenant-colonel Patrice FICHET, président, a ensuite donné lecture du rapport moral. 
 
 
 
 

RAPPORT MORAL DE L’ANNÉE 2008 
présenté par le lieutenant-colonel (R) Patrice FICHET, président de l’ANORI, 

à l’assemblée générale ordinaire annuelle du jeudi 11 juin 2009 
 
 
D’année en année, l’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie progresse en effectifs, en activités, en audience et aussi en 
notoriété auprès de l’institution militaire, des autres associations et du public. Porte-parole des réservistes de l’Infanterie, elle se veut 
également une force de proposition et d’action dans tous les domaines des Réserves et en matière de Traditions et de Mémoire et elle 
entend développer ses initiatives en œuvrant pour les Réservistes et tous les Fantassins. 
 
Membre depuis l’origine de l’Union Nationale des Officiers de 
Réserve et des Organisations de Réservistes et de l’Association 
Nationale des Réserves de l’Armée de Terre, l’ANORI est un pilier 
du mouvement associatif des Réserves et des amicales 
régimentaires et bataillonnaires, qu’elle contribue à animer aux 
côtés de tous les bénévoles qui s’attachent à travailler à la cohésion 
et au rayonnement de l’Infanterie, tout comme à la diffusion de 
l’esprit de défense et à l’entretien du lien entre la Société civile et 
les Forces armées. 
 
En 2008, près de cent manifestations (cérémonies, réunions, 
moments de convivialité) ont vu la participation de représentants de 
l’ANORI pour marquer la présence des Fantassins auprès de leurs 
camarades des autres Armes et Forces armées et des Anciens 
Combattants. C’est, à la fois, un devoir, un honneur et une mission, 
car, au travers de la présence et de la bonne tenue de ses membres, 
l’ANORI contribue au rayonnement de l’Infanterie. 
 
Participant aux travaux de l’UNOR et de l’ANRAT, elle assure la 
prise en compte des aspects spécifiques à l’Infanterie des dossiers 
présentés au nom des réservistes dans leur ensemble par ces deux 
grandes fédérations et, dans ce cadre, elle prend des initiatives, 
apporte ses compétences, son expérience et collabore à la 
communication. 
 
Auprès du Commandement, plus spécifiquement avec le Général commandant l’École d’application de l’Infanterie, et le Général 
délégué aux réserves de l’armée de Terre, elle maintient une liaison étroite et cordiale, chacun œuvrant dans le même sens pour la 
défense de la France. Les relations se font sur des bases saines et franches, même si l’on ne peut que regretter que le soutien apporté par 

Le colonel Robert BONIONI reçoit le diplôme d’honneur à 
grenade de bronze de l’ANORI. 

D. CHAPPEY 
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les autorités de la Défense ne soit pas plus important (l’ANORI n’a pas reçu de subvention et les autres soutiens, bien qu’ils soient 
appréciés à leur juste valeur en ces temps budgétairement difficiles, sont maigres). 
 
En particulier, l’ANORI a besoin de voir les relations avec les corps d’Infanterie, leurs compagnies de réserve et leurs amicales se 
renforcer et l’appui des chefs de corps est vivement souhaité sur ce plan. Les régiments ne doivent pas vivre en communauté fermée, 
mais, au contraire, s’ouvrir pour manifester la cohésion de l’Arme dans sa diversité. 
 
Parmi les réalisations de l’année 2008 auxquelles l’ANORI a contribué, une est particulièrement à souligner. Après avoir obtenu du 
Ministre de la Défense l’inscription « AFN 1952-1962 » sur le Drapeau de l’École militaire d’Infanterie de CHERCHELL, l’ANORI 
n’eu de cesse de voir cette inscription figurer effectivement sur le Drapeau et qu’une cérémonie marque cet événement, ce qui fut fait le 
27 mars 2008, au cours d’une cérémonie présidée par le général CHARPENTIER, commandant l’EAI, en présence de membres de 
l’ANORI et de nombreux O.R. de l’Amicale des Camarades de CHERCHELL, Officiers de Réserve et Élèves (ANCCORE), dont la 
création fut entreprise par les Anciens de CHERCHELL à l’occasion de l’initiative de l’ANORI en faveur du Drapeau. Cette journée du 
retour du Drapeau de l’École de CHERCHELL au Musée de l’Infanterie fut une grande journée de souvenir, d’émotion, d’esprit de 
défense et de camaraderie. Ce fut une belle manifestation, un magnifique symbole de l’esprit des Réservistes de l’Infanterie, qui doit 
toujours animer ceux d’aujourd’hui et de demain. 
 
La mise en valeur des Traditions est un élément de première importance. L’ANORI s’y attache avec fidélité, car la Tradition n’est pas le 
passé, mais la continuité aujourd’hui et dans l’avenir de l’esprit Fantassin. 
 
C’est pourquoi aussi l’ANORI est particulièrement active pour le devenir du Musée de l’Infanterie. Alors que l’EAI va déménager à l’été 
2010 pour aller à Draguignan, on ne sait pas encore ce qu’il va advenir du Musée. Si son existence n’est mise en cause par personne, 
les moyens nécessaires à la nouvelle installation 
lorsque le lieu d’implantation aura été décidé 
n’ont pas été dégagés. Il convient donc d’être 
vigilant à ce sujet et d’être présent pour œuvrer à 
la pérennité du Musée de l’Infanterie où qu’il soit 
accueilli. L’ANORI est à la pointe de ce combat, 
notamment par une communication au plan 
national par des articles de presse au profit du 
Musée pour assurer son rayonnement et sa 
promotion, ce qu’elle est pratiquement la seule à 
faire. 
 
La communication interne et externe de l’ANORI 
est une part importante de ses activités pour 
informer ses membres et faire connaître l’ANORI 
et rayonner l’Infanterie. Outre le relationnel, les 
rencontres, c’est essentiellement par le bulletin 
paraissant trois fois par an, le site internet mis à 
jour en permanence et des communiqués que cette 
communication s’effectue. Les bons échos en 
provenance des lecteurs du bulletin sont un 
encouragement réel pour ceux qui contribuent à 
la rédaction et à la réalisation de cette 
publication, mais il conviendrait que les corps 
d’Infanterie et leurs unités de réserve fassent 
parvenir plus d’articles sur leurs activités. La 
fréquentation du site internet est un succès et, en 
particulier, la présence d’un programme 
d’activités permettant de faire connaître un 
maximum d’événements susceptibles d’intéresser les Fantassins lui a apporté une remarquable audience. Ouvert à toutes les 
associations amies, ce programme leur offre également la possibilité d’annoncer leurs manifestations ouvertes à des invités extérieurs 
qu’elles organisent, ce qui entraîne une plus grande participation, une meilleure coordination et une cohésion encore plus forte. 
 
Il est en effet important que toutes les associations, amicales et fédérations regroupant des Fantassins se connaissent et ouvrent leurs 
activités, car c’est ainsi qu’elles recruteront et rayonneront. Des initiatives afin de leur permettre de mieux communiquer entre elles vont 
être prises par l’ANORI au service de la grande famille de l’Infanterie. 
 
Les relations avec la Fédération Nationale des Amicales de Chasseurs à pied, alpins et mécanisés (FNAC), la Fédération Nationale des 
Anciens d’Outre-mer et Anciens Combattants des Troupes de Marine (FNAOM), l’Union des Zouaves, l’Association Nationale des 
Tirailleurs, l’Union Nationale des Parachutistes (UNP), la Fédération des Sociétés d’Anciens de la Légion Étrangère (FSALE), l’Union 
Nationale des Combattants (UNC), le Souvenir Français et des amicales régimentaires sont faites d’une réelle camaraderie et vont en se 
renforçant. Il faut continuer dans cette voie pour toujours mieux servir côte à côte l’idéal commun.  
 
De même les relations avec les camarades allemands du Bund der deutsche Infanterie (BDI), la fédération de l’Infanterie allemande, 
sont excellentes et doivent s’approfondir. Ainsi, le président de l’ANORI se rendra, à l’invitation du BDI, en juillet prochain à la Journée 
de l’Infanterie allemande à Hammelburg. Il y a lieu aussi de saluer la présence régulière d’une délégation du BDI à la célébration  de la 
Saint Maurice organisée par l’ANORI. Ces cérémonies de la Saint Maurice à Paris et à Vincennes sont un succès et sont l’occasion de 

Le lieutenant-colonel FICHET remet au colonel DALLEAU le diplôme d’honneur à 
grenade d’or de l’ANORI 

D. CHAPPEY 
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mettre en valeur l’Infanterie et la coopération avec nos camarades Chasseurs est exemplaire. Même s’il s’agit d’un gros travail 
d’organisation, de préparation et de réalisation, c’est une série de manifestations qui en valent la peine. La Tradition doit être et sera 
maintenue. 
 
Tout ce qui précède implique un 
engagement personnel des dirigeants de 
l’ANORI qui doivent en être remerciés et il 
est clair qu’il faut renforcer cette équipe (ne 
serait-ce que pour préparer le nécessaire 
renouvellement).  
 
Le recrutement d’adhérents doit être une 
priorité permanente pour chacun, car, si les 
effectifs progressent, c’est malheureusement 
trop lentement. Or, c’est d’un accroissement 
massif que dépend une plus grande activité. 
Le fait que l’ANORI soit une des rares 
associations militaires à augmenter le 
nombre de ses membres ne doit pas donner 
lieu à un satisfecit, mais doit être considéré 
comme la voie à suivre pour répondre à la 
nécessité impérative de multiplier les 
adhésions. Chaque membre doit y œuvrer 
personnellement et un soutien de 
l’institution militaire, en particulier des 
chefs de corps, des officiers adjoint réserve 
des régiments et des commandants des 
compagnies de réserve est hautement 
souhaitable. 
 
D’effectifs plus nombreux découleront aussi 
des ressources financières accrues permettant plus de réalisations. Il faut aussi que le Ministère de la Défense apporte sa contribution à 
nos coûts par une subvention et soit conscient que de telles subventions ne doivent pas être réservées aux seules fédérations nationales, 
alors que ce sont leurs associations qui constituent leurs forces vives. Par ailleurs, la recherche de « sponsors », de parrainages, même 
si elle n’est pas aisée, doit s’effectuer de façon concrète pour permettre d’espérer obtenir des résultats. En tout cas, ce qui est certain, est 
la générosité des membres de l’ANORI, auxquels se sont joints l’UNOR et l’ONAC, qui ont contribué à la souscription pour doter 
l’ANORI d’un nouveau Drapeau et qui a constitué un succès. Dans peu de temps, l’ANORI va pouvoir déployer fièrement cet emblème. 
 
La volonté pour agir ne manque pas à l’ANORI, les moyens d’y parvenir, par contre, ne sont pas toujours disponibles. Heureusement, le 
recrutement de jeunes réservistes est un message d’espérance. C’est là un résultat constructif et motivant, une action à poursuivre et à 
renforcer. Les Anciens, les Honoraires, ceux qui servent sous ESR, plus ou moins jeunes, constituent tous ensemble la force vive des 
Réserves de l’Infanterie et de l’ANORI. C’est en recrutant, en étant active et présente, que l’ANORI assurera son avenir et servira 
encore mieux les Réserves et l’Infanterie. 
 
Sous la devise « Pour l’Infanterie, toujours en avant ! », servons pour que 
 
 
      VIVE L’INFANTERIE ! 
      VIVE LA FRANCE ! 

 
 
 
 

Après cette présentation, une question sur le devenir du Musée de l’Infanterie fut posée par le capitaine Michel 
CARTIER. Le Président lui répondit que le Ministre de la Défense n’avait pas encore pris de décision quant à la 
future implantation du Musée. Il apparaît que le Musée ne suivra pas l’EAI à Draguignan et que son maintien à 
Montpellier a peu de chances d’être retenu.  
 
En tout cas, il restera un musée militaire placé sous l’autorité du Général commandant l’EAI.  
 
Le dossier d’accueil du Musée présenté par la Ville de Neuf-Brisach, dont les fortifications de VAUBAN ont été 
inscrites au Patrimoine Mondial de l’Humanité par l’UNESCO, a reçu notamment le soutien de sa communauté 
d’agglomération, du Conseil général du Haut-Rhin et du Conseil régional d’Alsace et la détermination des Elus 
d’accueillir dans de bonnes conditions le Musée de l’Infanterie est évidente.  
 
Le lieutenant-colonel Patrice FICHET a estimé que ce dossier méritait d’aboutir, tout en réaffirmant que, tant que les 
locaux destinés à recevoir le Musée ne seraient pas prêts, il faudra insister pour que le Musée reste ouvert à 
Montpellier et soit actif. L’assemblée a approuvé cette position. 
 

Une partie des membres de l’assemblée générale de l’ANORI dans 
la salle mauresque de l’UNC. 
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Mis aux voix, le rapport moral fut adopté à l’unanimité. 
 
La présentation des comptes de l’exercice 2008 par le 1ère classe Denys CHAPPEY, trésorier, a permis de constater 
que la situation financière de l’association est saine et que les ressources sont utilisées à bon escient pour un 
maximum d’efficacité en donnant toujours la priorité aux actions et activités. Après la lecture du rapport du 
vérificateur des comptes, le capitaine Pierre BOTTOLI, proposant une approbation sans réserve des comptes, ces 
comptes 2008 furent approuvés à l’unanimité, tout comme le quitus aux administrateurs. 
 
Sur la proposition du conseil d’administration, l’assemblée a décidé à l’unanimité de maintenir à 35 euros le montant 
de la cotisation pour 2010. 
 
Procédant ensuite au renouvellement du tiers sortant du conseil d’administration, l’assemblée a réélu les colonels 
Hugues DALLEAU, Michel GREINER et Michel MANDRY et les chefs de bataillon Michel PERNELLE et Guy PETER 
et élu le lieutenant Christophe SOULARD en tant qu’administrateurs. 
 
Le capitaine Pierre BOTTOLI à été réélu vérificateur des comptes. 
 
Le Président  a informé l’assemblée que le nouveau Drapeau de l’ANORI lui sera remis le samedi 19 septembre 
2009 au Château de Vincennes (après la cérémonie de la SIDI BRAHIM et à l’issue de l’allocution du général 
d’armée Elrick IRASTORZA, chef d’état-major de l’armée de Terre), par le général de division Hervé 
CHARPENTIER, commandant l’Ecole d’application de l’Infanterie et Père de l’Arme. Une participation nombreuse 
des membres de l’ANORI et des Fantassins d’active, de réserve et des Anciens avec leurs drapeaux et fanions est 
vivement souhaitée. 
 
Le constat a été fait de la nécessité que les associations de Fantassins se rencontrent pour mieux se connaître, renforcer 
leur cohésion, s’inviter mutuellement à leurs activités et assurer la perpétuation de l’esprit des amicales des régiments 
dissous, dont le nombre de membres décroît inexorablement et rapidement. Des contacts seront pris dès la rentrée. 
 
A l’unanimité, l’assemblée a approuvé la proposition du lieutenant-
colonel Patrice FICHET d’inviter les Fantassins « métropolitains » ou 
« de ligne » à porter le calot de Tradition bleu et garance pour les 
activités de cohésion et pour les cérémonies de Mémoire en tenue 
civile (voir article « le calot, coiffure de Tradition de l’Infanterie » dans 
le présent bulletin).  
 
Cette invitation à porter le couvre-chef de Tradition s’adresse 
évidemment aux ressortissants de toutes les subdivisions de 
l’Infanterie qui ont leurs propres calots (Chasseurs portés, Marsouins, 
Zouaves, Tirailleurs) ou une autre coiffure spécifique (bérets bleus 
des Chasseurs à pied ou tartes des Alpins, bérets verts de la Légion 
ou rouges des Paras, chéchias des Zouaves), qu’ils doivent 
conserver avec fidélité et fierté. 
 
A l’issue de l’assemblée générale, le conseil d’administration s’est 
immédiatement réuni sous la présidence de son doyen d’âge, le 
colonel Hugues DALLEAU, et a réélu le Président et le Bureau. 
 
Le Bureau de l’ANORI est donc composé comme suit : 

-président : lieutenant-colonel Patrice FICHET 
-vice-président : lieutenant-colonel Paul PRIEUR 
-secrétaire général : lieutenant Cyril ANDRE 
-secrétaire général-adjoint : chef de bataillon Guy PETER 
-trésorier : 1ère classe Denys CHAPPEY 

 
 
Après la clôture de la séance, le Président proclama la promotion 2009 des diplômes d’honneur de l’ANORI : 
 

-le colonel Roland GARDEUR s’est vu décerner le diplôme d’honneur à grenade d’or, 
-le colonel Robert BONIONI et le lieutenant-colonel Pierre ORSINI ont été distingués par le diplôme 
d’honneur à grenade de bronze. 
 

C’est coiffé de son calot de Tradition que le lieutenant colonel Patrice FICHET a remis ces diplômes (le colonel 
Robert BONIONI avait également coiffé son calot des Troupes de Marine pour recevoir le sien). 
 
Conformément à l’usage, le « vin d’honneur et de la camaraderie » a réuni ensuite tous les participants qui ont levé 
leurs verres en proclamant haut et fort qu’ils étaient « pour l’Infanterie, toujours en avant ! » 

Le lieutenant Christophe SOULARD, nouvel 
administrateur de l’ANORI. 
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Fantassin à DIEN-BIEN-PHU 
 par le chef de bataillon (h) Serge FANTINEL 

 
 

Au début de l’année 1954, j’étais en Indochine depuis un an et servais au 1er bataillon du 4éme Régiment de Tirailleurs 
marocains. Sergent, j’avais été affecté à la 2éme compagnie et avait reçu le commandement de la section mortiers, 
mitrailleuses et engins composée de 25 marocains. 
 

Le 15 janvier 1954, le Bataillon est aérotransporté à Dien-Bien-Phu et, avec le PC régimentaire, la CCAS et ma compagnie, 
je me retrouve sur la position baptisée Eliane 2, une colline vitale pour toute la garnison. 
 

A partir de ce moment, la 2éme compagnie sort souvent dans les taillis et les bois aux alentours avec pour objectif d’assurer la 
sécurité du dispositif général. C’est lors de l’une de ces sorties, le 4 février, que nous tombons dans une embuscade tendue par 
le Vietminh au cours de laquelle le lieutenant GAUQUELIN est grièvement blessé. Fort heureusement, le médecin lieutenant 
PREMILLIEU pourra le mettre sous sédatifs et le faire aussitôt évacuer par avion à l’Hôpital LANESSAN à Hanoï. Quelques 
jours après, c’est avec joie que nous apprîmes que sa vie était sauvée. 
 

Pendant les semaines qui suivent, les combats se poursuivent lors des sorties. Nos positions sont harcelées par l’artillerie et 
les mortiers Vietminh. Les pertes subies font que ma section ne compte plus que 16 hommes. 
 

Nous sommes le 30 mars. Au soir, les Viets déclenchent une préparation 
d’artillerie à la fois longue et violente et montent à l’assaut. Avec l’appui de notre 
artillerie, nous repoussons leur choc frontal.  
 

Le matin du 31 mars, aux créneaux de ma section il n’y a plus qu’un caporal et 
six tirailleurs. La compagnie du 1er BEP du lieutenant LUCIANI venue en renfort 
a perdu les quatre cinquièmes de ses effectifs. Pour ma part, je suis grièvement 
blessé. Fiévreux et à demi paralysé, je peux toutefois encore me déplacer. Je 
garde et garderai toujours, jusqu’à la chute de Dien-Bien-Phu, le 
commandement de ma section, laquelle est souvent renforcée. 
 

Le lendemain au soir, les Viets remettent ça. Obus, assauts, hurlements, corps à 
corps sont notre lot. Bien qu’ayant reçu des marocains en recomplétement, une 
partie de la ligne de feu est submergée. Voyant cela, le capitaine NICOD, mon 
nouveau commandant de compagnie, donne l’assaut comme un éclair avec une 
vingtaine de tirailleurs tenus en réserve. La situation est rétablie et les blessés, 
dont je suis, peuvent être récupérés. Le renfort de la compagnie du capitaine 
BIENVAULT du 1er BEP a été précieux. Avec ces braves légionnaires et ces 
braves marocains, nous avons tenu Eliane 2 .Qu’importe le prix : la France est là 
qui nous regarde ! 
 

Notre chef de corps, le chef de bataillon NICOLAS, était à nos côtés, juste un 
peu en retrait. Le DLO ayant été tué au début de la nuit, c’est le capitaine 
LACROSE, commandant de la CCAS et adjoint au chef de corps, qui l’a 
remplacé, au pied levé et avec efficacité, gérant les feux des batteries de 
canons de 105 et de 155 et des douze mortiers de 120 de la SML. Blessé, 
perdant son sang, malgré la fièvre et la douleur, il resta glacial dans la 
tourmente et réussi par ses feux à sauver Eliane 2 de la submersion par les 
fourmis viets et nous avons fait le reste en mêlée 
 

Le lendemain matin, le 1er avril, le capitaine BIENVAULT est reparti avec la vingtaine de légionnaires survivants. Il ne restait, 
après ces deux nuits, qu’une quarantaine de tirailleurs dans ma compagnie. Ma propre section se réduisait à un caporal et 
quatre marocains. Quant aux deux grosses sections franches prélevées sur la CCAS, formées surtout de tirailleurs anciens 
de la Campagne d’Italie de 1943-1944, qui avaient été tenues en réserve et lâchées en mêlée comme un ouragan, là où il le 
fallait, elles aussi avaient disparu dans les flammes. 
 

Ensuite, ma section fut renforcée, notamment avec des marocains déjà blessés. Nous fûmes employés en position statique 
pour tenir des créneaux sur des points d’appui. A nouveau, le 27 avril, j’ai été blessé, et de nombreux marocains eux aussi 
blessés ont continué le combat avec moi. Nous n’avons pas cessé de combattre jusqu’à la fin. 
 

Ce n’est que plus tard, le 7 mai, que, sur ordre, nous avons détruit nos armes. Vers 17 heures, les Viets sont arrivés et nous 
avons levés les bras, sauf le capitaine NICOD. Ce que voyant, un Viet refit les sommations et arma son pistolet-mitrailleur. Le 
capitaine NICOD resta les bras ballants, mais le Viet n’osa pas tirer. Nous étions tous blêmes… 
 

Quant à moi, je suis toujours près de mon capitaine avec les derniers survivants de ma section, c'est-à-dire un caporal et 
deux tirailleurs sur les vingt-cinq arrivés à Dien-Bien-Phu quatre mois auparavant. 
 

Ainsi s’est terminée la geste de la 2éme compagnie et de ma section. Nous n’avons pas été les seuls à mener le même 
combat jusqu’au sacrifice final, mais qui s’en souvient aujourd’hui ?...Durant cette guerre, l’on mourait en Indochine dans 
l’indifférence générale. 
 

Blessé, avec des plaies infectées, j’ai été libéré et c’est en évacué sanitaire que j’ai été envoyé dans le delta du Tonkin 
avant mon rapatriement en France. La baraka m’avait permis de survivre. 
 

(Le chef de bataillon (h) Serge FANTINEL, alors sergent, fut promu sergent chef au feu à Dien-Bien-Phu le 1er mai 1954 et 
se vit attribuer le 5 mai la Médaille militaire et la Croix de guerre des TOE avec palme. L’an dernier, au Château de 
Vincennes, lors de la célébration de la Sidi-Brahim, il fut fait commandeur de la Légion d’Honneur). 
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Les réservistes du 8 ème RPIMa en Afghanistan 

Témoignage du Capitaine GOURDIER, commandant la 5ème Compagnie 
 

 
Affecté au 8ième RPIMa comme commandant d’unité de la compagnie de réserve, j’ai été désigné pour 
occuper le poste d’officier de liaison auprès de l’ANA (Armée Nationale Afghane) au sein du GTIA de la 
Kapisa pour le 2ième semestre 2008 : la Task Force Chimera (sous commandement américain de la 
101ième Airborne). 
 

Préparation au départ  
Alors que depuis plus de 10 ans la réserve du 8ième RPIMa, sa 5ième Cie en particulier, travaillait sa 
montée en puissance opérationnelle, une « mission historique » se présentait au régiment : l'ouverture 
d'un théâtre hautement opérationnel en Afghanistan. 
 

Dès le départ, la réserve était directement associée à cette mission avec la perspective, comme pour la plupart 
des OPEX du régiment, de voir un petit groupe de partants. Bien que cette fois-ci le contexte était différent avec une mission 
particulièrement rustique et dangereuse, notre chef de corps le colonel ARAGONES décidait de nous accorder sa confiance. 
 

Pour préparer au mieux le départ pour cette mission, la 
5ième Cie travaillait selon deux axes d’effort : 
- Information des volontaires, en insistant lourdement sur les 

risques de la mission. 
- Préparation, mais aussi sélection rigoureuse des 

personnels aptes au départ. 
 

Dans une première phase, la préparation s’effectuait à un 
niveau compagnie afin de contribuer aussi à poursuivre la 
progression du niveau opérationnel de l’UIR dans un contexte 
motivant. Puis, en se rapprochant de l’échéance, elle est 
devenue spécifique (secourisme combat, cours IED, CENTAC 
régimentaire, qualification VAB, stage de remise à niveau 
Trans, etc.). Celle-ci ne concernait plus que les partants et 
était fonction des futurs postes occupés. 
 

Après avoir présenté au chef de corps une liste d'une 
vingtaine de personnels jugés "aptes au départ", c’est au final 
8 réservistes qui étaient désignés sur des postes individuels 
dont 6 pax de la 5ième Cie. Leurs fonctions iraient du commandant en second du GTIA au « GV feu » en compagnie de 
combat en passant par le major de camp, 2 auxiliaires sanitaires, un conducteur VL et un conducteur PL. 
 

Mise en place du GTIA 
Je laissais les commandes de ma compagnie à mon adjoint pour intégrer l’EMT du régiment avec un départ sur le VAM du 
1er juillet en direction de Kaboul (Vol Aérien Militaire). A notre arrivée, nous passions quelques jours sur l’énorme base 
américaine de BAGRAM pour une période de formation US (secourisme, risques IED, embarquement/débarquement des 
hélicoptères US, etc.). Ces formations présentaient surtout l’avantage de se plonger dans le contexte du théâtre et de mieux 

appréhender certains modes opératoires américains car la « vraie 
préparation » était heureusement derrière nous !  
 

Après cette courte séquence, nous partions enfin pour notre premier 
déplacement sur le sol afghan en direction de notre base en Kapisa. Une 
rame de plusieurs dizaines de véhicules était formée afin de transporter un 
maximum de matériel sur la FOB. Le trajet de près de 3 heures de pistes 
passant par quelques cols tortueux, nous permettait de découvrir 
l’environnement de nos prochaines missions : un décor essentiellement 
minéral avec des zones vertes en fond de vallée. La population très rurale 
semblait vivre dans le plus grand dénuement (ce que nous continuerons à 
constater par la suite). 
 

A notre arrivée, nous avons découvert les difficultés du contexte de notre 
engagement : les travaux d’installation à poursuivre tout en débutant au plus 
vite les opérations. A côté de cela, l’ouverture du théâtre impliquait de mettre 
en place tous les rouages du fonctionnement du GTIA dans un contexte 
interarmes, interarmées et international. Mais face à ces difficultés, l’excellente 
préparation effectuée pendant plusieurs mois par le régiment et ses renforts a 
permis de trouver rapidement le rythme de croisière. 
 

L’officier de liaison ANA 
En tant qu’officier de liaison j'étais chargé d'effectuer la coordination entre 
les unités françaises et les unités afghanes présentes sur la même zone. 
En effet, ces unités bien que co-localisées n’était pas sous le même 
commandement, tout en gardant des objectifs et des missions communes. 

Le rôle de l’officier de liaison ANA s’articulait selon deux composantes : la planification des patrouilles et opérations 
communes et la coordination sur le terrain des unités. 
 

Coordination avec l’ANA 

Briefing pour la sécurisation d’une opération 
de l’ANP (Police Nationale Afghane) 
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Le travail auprès de l'ANA se faisait par l'intermédiaire de leurs mentors US, les ETT. Issus du corps des Marines, ils avaient pour 
tâche de faire progresser l’ANA dans ses savoir-faire (organisation des chaines de commandement et planification). Dès le départ 
et tout au long de la mission la collaboration tripartite s'est opérée dans les meilleures conditions. Dans le même temps, un travail 
de communication avec les afghans (militaire et civil) nous a permis de faire comprendre la mission des unités françaises : c’était 
bien en tant que force d’assistance à la sécurisation et à la reconstruction de l’Afghanistan que nous nous positionnions. Notre 
discours associé à un mode opératoire bannissant tous risques de dégâts collatéraux s'est vite révélé payant, l’ANA a ainsi 
accordé toute sa confiance aux unités françaises pour une saine collaboration. Cette confiance gagnera tout au long du mandat la 
population civile appuyée par une aide médicale permanente et des actions CIMIC. Ce succès pouvait se mesurer, entre autre, par 
la remontée de renseignements civils de plus en plus précis sur les activités des insurgés. 
 

Dans la FOB, l’action de l’officier de liaison consistait à 
effectuer un suivi permanent de la planification des 
patrouilles françaises et afghanes afin de disposer d’une 
situation claire des unités amies sur le terrain. Sur le 
terrain, l'objectif était d’éviter des manœuvres pouvant 
devenir fratricides. Ainsi, dès que des patrouilles de 
l’ANA se déroulaient dans le même compartiment de 
terrain que celles des unités françaises, l’officier de 
liaison devait pleinement jouer son rôle. C’est intégré 
dans les patrouilles ANA auprès des chefs et au côté des 
ETT qu’il assurait l’interface avec les unités française. 
Cette mission nous imposait d’évoluer dans un contexte 
très propice aux tirs fratricides : 
- Un terrain très compartimenté : constitué dans les vallées 

par une succession de bosquets composés d’épaisse 
végétation et partout des murs de terre séparant les 
parcelles. Autant d’éléments propices au camouflage de 
l’ennemi, masquant la progression des unités amies tout 
en rendant les parcours tortueux avec des directions de 
progression difficile à suivre. 

- Un ennemi extrêmement mobile : difficile à localiser, ne se découvrant la plupart du temps que pour des tirs sporadiques ou pour 
une action brève et brutale (embuscade). Le reste du temps les insurgés se fondaient à la population afin d’éviter d’être dévoilés. 

 

Malgré ce contexte difficile, le travail rigoureux de planification, de suivi et de coordination a permis d’éviter pendant ce 
mandat tout tir fratricide entre les unités de l’ANA et les unités françaises. Il est à noter que l’utilisation généralisée de l’outil 
du combattant moderne qu’est le GPS, a été une clef importante de ce succès. 
 

L’Officier conduite de l’EMT 
Après deux mois de cette expérience terrain, je changeais d’affectation pour une fonction différente, mais tout aussi 
passionnante, en devenant officier conduite à l'état-major du GTIA. Tout en m'éloignant du terrain mais en restant au cœur 
des opérations, je gagnais en « hauteur » sur les événements.  
 

L’officier conduite s’occupe en permanence du suivi des opérations du GTIA en faisant appliquer les ordres du chef. La gestion de 
tout ce qui se faisait au niveau de la Task Force passait donc par ce poste : les patrouilles, les convois, les rotations d'hélicoptères, 
les tirs d'entraînement, etc. Le suivi des opérations incluait aussi la coordination avec le PC US pour la partie appuis. En effet, un 

PC réduit de l’US Army partageait notre EMT pour gérer les 
appuis aériens, la coordination de leurs unités de passage 
dans la zone et les CR en temps réel vers l’échelon 
supérieur US. L’officier conduite avait la charge de la 
rédaction de la partie messagerie rendant compte aux 
échelons supérieurs de l’activité de la Task Force (CRQ, 
SITREP, SIGACT, etc.). Il participait quotidiennement  
par visioconférence à un point sur les activités de la 
région (RCE) avec l’échelon supérieur US. Enfin 
l’officier conduite effectuait la synthèse et la préparation 
des ordres pour les opérations de niveau GTIA. 
 

Pendant ce mandat, nous avons pu malheureusement 
mesurer le risque de notre engagement par 
l’embuscade d’Uzbeen mais aussi par la perte de 3 ETT 
après l’explosion de leur véhicule sur un IED. Un 
hommage doit être rendu à ces camarades tombés au 
champ de bataille ainsi qu’aux blessés marqués dans 
leur chair. Tous ont accepté ce sacrifice pour servir nos 
valeurs, pour servir leur pays. 

 

Pour la réserve le bilan de cette mission est très positif. Fabuleuse expérience humaine, la réserve opérationnelle, 
totalement intégré dans le GTIA, a pu démontrer qu’avec une bonne préparation, elle avait la capacité de tenir certains 
postes dans un engagement de haute intensité. Mais en tant que volontaires dans la réserve et soldats avant tout, nous 
avons eu la chance de pouvoir réaliser le fondement même de notre démarche : pouvoir servir notre pays et cela avec le 
plus haut niveau d’engagement possible.  
 

Je tiens encore à remercier notre chef de Corps de nous avoir donné cette chance. 
 

IED = Improvised Explosive Device (engin explosif improvisé) 
FOB = Forward Operating Base (base opérationnelle avancée) 
ETT = Embedded Training Team (équivalent OMLT) 

Participation à une Shura 

Patrouille avec l’ANA 
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Des réservistes brevetés parachutistes 
Stage Réserve à l’ETAP du 2 au 10 février 2009 

 
 
331, 332, 333…ouverture ! Vérification de 
coupole et  tour d’horizon effectués, repérage de 
la zone de saut et recherche de la dérive réalisés. 
On profite un peu du paysage et du calme et déjà 
il faut se préparer pour les tractions et le roulé 
boulé ! Ca y est, le premier saut s’est déroulé 
sans problème. Il s’est écoulé à peine plus d’une 
minute entre le fameux passage de la portière et 
l’atterrissage au sol. 
 

Depuis plusieurs années, au mois de février, 
un créneau est prévu à l’École des Troupes 
Aéroportées de PAU (ETAP) pour que les 
réservistes des régiments TAP puissent 
suivre l’instruction pour sauter en parachute 
et être ainsi breveté. Cette année, 32 
réservistes issus notamment des 1er RCP, 
1er RHP, 1er RTP, 3ème RPIMa, 8ème RPIMa, 
13ème RDP, 17ème RGP et 35ème RAP ont 
suivi le stage de l’ETAP du 2 au 10 février. 
 

La préparation 
 

Tout commence par la préparation physique nécessaire pour passer les tests TAP et pouvoir être proposé au stage. 
Si ces derniers ne sont pas insurmontables, un entraînement sportif régulier est indispensable tout au long de l’année 
(en plus des convocations en compagnie). 

 

Les tests TAP1, réalisés en tenue de sport, sont composés de 
l’enchaînement de 30 flexions de jambes, 15 pompes, 40 abdominaux, 4 
tractions sur une barre fixe (en pronation), et de 2 montées de cordes bras 
et jambes non chronométrées (6 mètres). S’en suivent le lendemain, les 
tests TAP2 qui consistent à parcourir dans un premier temps 1 500 mètres 
(treillis, rangers, sac à dos chargé à 11kg) en moins de 9 minutes, puis, 
après une courte récupération, 8 km (toujours en treillis, rangers et sac à 
11kg) en moins de 60 minutes. 
 

Une fois ces tests réussis et l’aptitude confirmée par le médecin du 
régiment (Visite Systématique Annuelle), le réserviste d’un régiment TAP 
peut être proposé pour le stage. 
 

 
L’instruction au sol 
 

Après l’accueil, le visionnage de films de présentation et la prise en compte 
administrative de la promotion par les cadres de l’ETAP, les stagiaires se 
sont très vite retrouvés près des agrès et des maquettes pour débuter 
l’instruction au sol. Les moniteurs, dont il faut souligner le grand 
professionnalisme, la pédagogie et la bonne humeur ont d’abord expliqué 
aux réservistes comment s’équiper et remettre l’équipement en condition 
(« position magasin » ou de « réintégration », « pliage sommaire » des 
parachutes ventral et dorsal…).  
 

Les stagiaires ont ensuite effectué plusieurs drills sur les maquettes de 
l’ETAP (équipement, embarquement, passage de portière sur une 

reproduction de Transall C160, saut de la tour, roulé boulé…) et ont appris à faire face aux incidents de sauts selon 
qu’ils nécessitent ou non l’ouverture du parachute ventral. Une séance de « footing cohésion » effectuée dans la bonne 
humeur a permis de revenir à un peu de foncier tout en renforçant la cohésion entre les deux groupes de saut. 
 
Les sauts 
 

Dès le quatrième jour, les stagiaires ont pu effectuer deux passages de portière à 400 mètres d’altitude, avec d’abord 
un saut « en position » le matin depuis un Casa CN 235 de l’armée de l’air, puis un saut « au numéro » avec 
ouverture du parachute ventral l’après midi. Lors des trois premiers sauts précédant la pause du week-end, les 
stagiaires ont déjà pu tester leurs acquis et notamment corriger des torsades et des déventements. Très 
enthousiastes par cette première partie de stage, et surtout ces premiers sauts, les stagiaires abordaient la deuxième 
semaine avec encore plus de motivation. 
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Cette dernière a débuté sur les chapeaux de roue par un cours d’équipement avec la gaine et un quatrième saut au 
numéro le matin. L’après midi fut consacré au saut avec la fameuse « gainasse » remplie à 15 kilos et complétée du 
gabarit de famas. Faute de météo favorable le lendemain, la promotion a finalement été brevetée à cinq sauts, le 
vent trop fort n’ayant pas permis aux « fiers paras » d’effectuer un saut supplémentaire. Notons toutefois que Saint 
Michel était avec nous, le stage a en effet pu se dérouler dans de bonnes conditions…entre deux tempêtes ! 
 

Le dernier soir, le traditionnel pot à la « PAU-Pot » 
des cadres a permis de rassembler les stagiaires et 
les moniteurs dans une très bonne ambiance de 
cohésion. Les réservistes ont alors pu remettre à 
leurs cadres des cadeaux plus ou moins originaux…  
 

Lors de la cérémonie de remise du brevet, les co-
promotionnaires ont notamment pu écouter 
solennellement et respectueusement la prière du para 
qui a été écrite par l’aspirant André ZIRNHELD, SAS 
du French Squadron mort au combat en Lybie en 
1942 (et dont le corps repose au Cimetière des 
Batignolles à Paris). Tous eurent également une 
pensée pour leur camarade de promotion n’ayant pu 
effectuer l’ensemble des sauts avec eux. 
 

Après la cérémonie ou le lendemain (pour certains 
qui étaient restés sur site) les réservistes ont eu la 
possibilité et la chance de pouvoir visiter le Musée 
des Parachutistes. Ce lieu héberge de très nombreux 

documents, drapeaux, films, reconstitutions et objets ayant appartenu et servi aux parachutistes de la première 
heure, mais également plus récemment. Ce Musée, d’une très grande qualité mérite d’être visité par tous, et en 
particulier par les personnels effectuant le stage à l’ETAP. 
 
Le brevet 
 

Ce stage, et l’obtention de la « plaque à vélo », sont utiles à plusieurs titres. Il 
permet en premier lieu aux réservistes affectés en unité TAP de disposer de 
cette qualification qui peut leur être nécessaire pour certains engagements 
opérationnels (postes TAP). Mais au-delà de cet aspect opérationnel, qui n’est 

pas la vocation première de l’UIR, il permet aux 
réservistes des régiments TAP d’aborder la 
spécialité propre à leur régiment (souvent 
facteur de motivation lors de la signature d’un 
contrat d’ESR dans ces unités).  
 

Ensuite, il permet de faciliter l’intégration des 
réservistes nouvellement arrivés avec les 

militaires d’active et les réservistes plus anciens, déjà brevetés. Ce brevet 
contribue en effet à la cohésion des personnels, au sein des compagnies de 
réserve mais aussi dans les régiments, et plus largement au sein de la 
grande famille des parachutistes (actifs, réservistes et honoraires).  
 

De même, il est un des éléments qui facilite la tâche des cadres au quotidien 
(au-delà des composantes plus classiques que sont le grade, la compétence 
et la personnalité). Il est en effet plus aisé d’avoir déjà passé la portière 
lorsqu’il faut commander des troupes brevetées (il est ici notamment question 
d’exemplarité, de légitimité… voire de rite de passage pourront dire certains). 
 

Enfin, et toutes proportions gardées, le stage réalisé à l’ETAP contribue en 
partie à l’aguerrissement des personnels. Il permet également à des 
réservistes de tous grades, issus de divers régiments TAP, d’échanger et de 
tisser des liens (entretenus par la suite dans le civil). 
 

En conclusion, ce stage constitue un moment important et inoubliable dans 
la vie d’un réserviste, et plus généralement d’un militaire. Plus qu’un aboutissement, il est avant tout le point de 
départ de la vie de parachutiste. 
 

Et par Saint-Michel, vivent les Paras ! 
 

Lieutenant (r) Cyril ANDRÉ 
Stagiaire de la promo réserve 2009 

Brevet n°668 347 

 

La Prière du Para 
 

Je m’adresse à vous mon Dieu, 
Car vous donnez 

Ce qu’on ne peut obtenir que de soi. 
 

Donnez-moi, mon Dieu, ce qui vous reste  
Donnez-moi ce qu’on ne vous demande jamais.  

 

Je ne vous demande pas le repos,  
Ni la tranquillité,  

Ni celle de l’âme, ni celle du corps.  
 

Je ne vous demande pas la richesse  
Ni le succès, ni même la santé.  

 

Tout ça, mon Dieu, on vous le demande tellement  
Que vous ne devez plus en avoir.  

 

Donnez-moi, mon Dieu, ce qui vous reste  
Donnez-moi ce qu’on vous refuse.  

 

Je veux l’insécurité et l’inquiétude.  
Je veux la tourmente et la bagarre.  

Et que vous me les donniez, mon Dieu, 
Définitivement.  

Que je suis sûr de les avoir toujours  
Car je n’aurai pas toujours le courage  

De vous les demander.  
 

Donnez-moi, mon Dieu, ce qui vous reste.  
Donnez-moi ce dont les autres ne veulent pas.  

Mais donnez-moi aussi le courage  
Et la force et la Foi. 

 

Car vous êtes seul à donner 
Ce qu’on ne peut obtenir que de soi. 

 

Aspirant André ZIRNHELD 
Mort au Champ d’Honneur 
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Ma FMIR 

par le marsouin Julien SABOURET du 2ème RIMa 
 

 

Après deux années de réserve au 2e RIMa, me voici enfin dégagé 
des « obligations civiles » pour faire cette FMIR (Formation Militaire 
Initiale du Réserviste) tant espérée. En effet, la tâche n’a pas été 
simple avec mon employeur, pourtant conscient des enjeux de la 
réserve et pleinement impliqué dans la citoyenneté. 
 

Me voilà en route plein d’entrain pour le 2e Régiment de 
Dragons NBC de Fontevraud pour deux semaines au 
programme bien chargé. 
 

Excellent accueil sur place et installation dans la ferme de Bellevue 
située à l’une des extrémités du camp national de Fontevraud. 
 

Le premier jour est consacré essentiellement aux perceptions et 
à la montée en puissance, comme toujours ! 
 

Les deux premiers jours sont très importants : deux moniteurs ISTC 
nous enseignent le module A de l’ISTC, nouvellement inscrit au 
programme. Les jours suivant sont consacrés à différents cours sur 
les connaissances militaires générales, diverses activités sportives (parcours naturel, étude de parcours d’obstacle, Cooper, 
montée de corde), cours NBC, cours topo. Vient ensuite  l’apprentissage du combat. Le vendredi, une journée entière de tir TTA au 

stand de tir de la Meignane à Angers, puis, dès samedi, un bivouac de trois jours avec apprentissage du combat 
en trinôme et en groupe, marche course, cours NBC avec utilisation des tenues T3P et ANPVP. 
 

La deuxième semaine, nous voilà de retour à la ferme. Au programme : une deuxième séance de tir, un 
second passage de parcours d’obstacle avec l’étude des obstacles hauts, le passage du PSC1 
(Prévention et Secours Civiques de niveau 1), l’examen de combat, le rallye de synthèse avec 
questionnaire de contrôle sans oublier le repas de la Saint-Georges. 
 

Le vendredi, remise des attestations par le chef de Corps du 2e RD. J’avoue que ma surprise est grande 
lorsque je suis appelé à la première place ! Le Lieutenant-colonel nous remet à tous l’insigne du 2e 
Dragons et fait « Dragon d’Honneur » les marsouins et bigors également stagiaires (cinq marsouins et un 
bigor). Un pot nous est offert à l’issue pour achever de la plus belle des manières ces deux semaines. 

 

Nous repartons tous vers nos foyers avec une certaine fierté du devoir accompli et impatients de retourner dans nos régiments. 
 
 

 

Lectures : 
Les soldats d’Afrique du Nord 

 
 
L’association « Mémoire d’Afrique du Nord » est « essentiellement tournée vers la mémoire et se veut parfaitement 
apolitique » et a des « objectifs d’ordre historique et culturel ». Comme son nom l’indique, elle est spécialisée sur l’Afrique 
de Nord et sa riche histoire dont elle témoigne au travers  de la vie des hommes. Elle publie des livres, des biographies et 
une revue trimestrielle « Mémoire plurielle ».  
 

Trois publications de ces « Cahiers d’Afrique du Nord » intéressent particulièrement les Fantassins : 
 

- le numéro 57, consacré à l’Armée d’Afrique dans la Première guerre mondiale, 
relate notamment, souvent grâce à leurs carnets, la vie des Zouaves et des 
Tirailleurs, ainsi que des Marsouins, durant cette guerre à laquelle prirent part 
nombre de soldats originaires d’AFN ; à signaler un article sur les interprètes 
d’arabe, aspect peu connu de la Grande Guerre ; 
- le numéro 53 traite de l’Armée d’Afrique dans des interventions hors de France, en 
Crimée, en Italie (1859), au Mexique, en Chine et aux Dardanelles. 
- le numéro 41/42 est dédié à la Deuxième guerre mondiale et se concentre sur le 
Débarquement de Provence. 
 

La plupart des articles de ces revues sont à la base de témoignages personnels et 
d’archives familiales principalement et sont particulièrement proches du vécu des 
Combattants. Ce sont des pages vécues, très humaines et touchantes. 
 
 

On peut se procurer ces publications auprès de l’association : 
 Mémoire d’Afrique du Nord - 119, rue de l’Ouest - 75014  PARIS 
 Tél+Fax : 01 45 42 78 75 
 Site internet : http://www.memoireafriquedunord.net 
 Courriel : marieclaire@memoireafriquedunord.net 
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10 ans d’activités pour la 5 ème Compagnie du 7 ème BCA !  

 
 
La réserve du 7ème Bataillon de Chasseurs Alpins et la 5ème 
compagnie ont fêté fin 2008, leurs 10 ans d'existence ! 
 

Après les réformes des années 1980 et 90 et la 
professionnalisation des armées, les bataillons de réserve 
(15ème BCA en Savoie) ont successivement disparu au 
profit d'unités de réserve au sein de chaque régiment 
professionnalisé. Créée en 1998 à partir de cadres issus 
du 15ème BCA, la « 5 » fait ainsi désormais partie 
intégrante du bataillon.  
 

Une implication de plus en plus forte 
 

Aux ordres successifs des capitaines GAGNIERE, 
LACHIZE, COUZIGOU, URARD, ses effectifs ont connu 
une progression régulière, qui à la faveur d’une plus 
grande disponibilité, lui ont permis petit à petit de côtoyer 
les autres compagnies, en les renforçant lors d’opérations 
intérieures ou extérieures. 
 

En septembre 2008 par exemple, 15 réservistes ont renforcé la 4ème compagnie lors d’une mission VIGIPIRATE à Paris 
(Tour Eiffel). Patrouilles incessantes jour et nuit, protection du site et de ses visiteurs, sécurisation de la zone, autant 
d’actions menées et saluées car efficaces et dissuasives. En parallèle, six personnels de la « 5 » étaient présents au 
TCHAD en renfort du bataillon durant la mission EUFOR en 2008. Les missions de courte durée rythment aussi la vie des 
réservistes (renforcement des services internes du 7, encadrement des préparations militaire montagne, etc.…) 
 

Enfin, présente pour la première fois en 2007 au rendez-vous opérationnel du Bataillon, la « 5 » l’est également en fonction 
des périodes d’instruction aux prises d’armes, aux passations de commandement, aux cérémonies patriotiques, aux 
journées portes ouvertes, etc.… 
 

Le recrutement et la formation des réservistes 
 

Le développement des missions, cadre rassurant sur le plan de l’emploi, ne doit pas faire oublier un des 
enjeux majeurs des unités de réserve : le recrutement d’un nombre important de personnels à former et 
à intégrer. L’arrivée aux cotés des réservistes issus du service militaire ou des ex-personnels d’active de 
jeunes gens n’ayant aucune instruction militaire, constitue ainsi et désormais le challenge quotidien à 
relever et le défi majeur des prochaines années.  
 

La formation se déroule dans un cadre contraint, allant de 15 jours pour les militaires du rang à 45 jours pour les futurs 
officiers de réserve, le tout sur une ou plusieurs années. Aussi, une mission opérationnelle se doit donc d’être prévue 
longtemps à l’avance, induisant une préparation collective spécifique et une forte disponibilité de tous les personnels, 
d’autant plus que les exigences de qualification imposées aux personnels d’active sont les mêmes pour les réservistes. 
Ainsi, une mission Vigipirate est préparée sur un cycle d’instruction d’une année. 
 

Les exercices annuels au quartier, en situation quasi-réelle dans les environs de Bourg-Saint-Maurice, se révèlent 
formateurs. De la période d’instruction compagnie axée sur le TIOR (Technique d'intervention opérationnel au combat) à 
celle tournée sur l'IST-C (Instruction Tir de Combat), en passant par les ultimes entraînements opérationnels, les mises en 
situation ne manquent pas. Gestion de mouvements de foule, d'alertes de colis piégé ou de tout acte malveillant, sans 
oublier les contacts avec la population civile et les médias, ont, il est vrai, été inlassablement répétés et travaillés. 
 

2009 sera active 
 

L’année 2009 sera toute aussi active : la mission Vigipirate de l’été et les OPEX sont les 
priorités. Les périodes d'instruction montagne (au premier trimestre notamment), TIOR et 
IST C (en avril et lors de trois week-ends en mai, juillet et octobre) et autres missions en 
renfort du bataillon sont également au programme.  
 

Après une année 2008 de qualité, bien remplie, et ayant montré ses capacités 
opérationnelles, la 5ème compagnie du 7ème BCA se doit de consolider ses acquis en 2009, 
d'accentuer sa professionnalisation.  
 

La confiance de ses chefs aidant et possédant de solides atouts, les réservistes sont prêts 
à tout donner et toujours être volontaires… sans réserve ! 
 
 

Capitaine FAVRE  
Commandant la 5ème compagnie  
du 7ème Bataillon de Chasseurs Alpins 

Vigipirate à la Tour Eiffel 

La 5ème Compagnie du 7ème BCA 
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Entrer dans la réserve au 35 ème RI 

Témoignage de la 1ère classe Laura CELEMENCKI  
 

 
 
Êtes-vous déjà arrivés dans un pays dont vous ne 
connaissiez absolument pas la langue ? Vous croyez 
que dés le début, tout ira pour le mieux, puis vous 
vous rendez compte que beaucoup de choses vous 
semblent inconnues. Tout vous semble différent de 
chez vous, nouveau, quelque peu bizarre.  
 
Puis vous vous adaptez, vous apprenez, et surtout 
vous comprenez. Entrer dans le monde de l’armée 
n’est pas vraiment différent. On croit connaître, mais 
finalement, on ne sait pas grand-chose.  
 
On est un peu surpris de voir que dans les films de 
guerre, les soldats aient toujours leur casque ouvert, 
alors que le notre doit rester fermer, on a du mal à se 
faire aux « t’as froid au crâne ? » qui nous rappellent 
que notre béret serait mieux sur notre tête que dans 
notre main.  
 

Tomber le jean pour un treillis, la première fois, c’est bizarre, surprenant. On vient d’un monde civil 
dont on ne comprend déjà pas toujours tout, et on arrive en terre inconnue, une terre où le vert 
domine, une terre plutôt masculine, totalement intrigante. C’est l’appréhension totale, mêlée à 
l’excitation tout aussi importante, qui nous pousse au début à continuer.  
 
Et au fur et à mesure, lorsqu’on entend le mot armée, on parvient à pense à des choses de plus en 
plus concrètes, et plus seulement au « born to kill » de Full Metal Jacket.  
 

On repense à ces soirées, au coin du feu, assis sur des troncs morts, ou à chercher des branches sèches, on repense à 
nos trous de combat, qu’on essaie d’aménager le mieux possible, alors qu’on est parfois incapables de les retrouver.  
 
On arrive à se souvenir de chaque moment dans notre compagnie, on apprend à connaître ce monde, et on 
commence sérieusement à aimer ce qu’on y trouve.  
 
On est conquis, par cette part de nouveauté, à tel point qu’un sourire apparaît à chaque convocation que l’on reçoit, 
mais qu’il disparaît aussitôt si l’on s’aperçoit que l’on n’est pas disponible pour cette période.  
 

Les habitudes s’installent si rapidement … Et c’est le fait 
d’avoir notre béret à la main qui nous semble bizarre. 
Mais tout cela ne serait rien sans eux.  
 
Car c’est eux qui nous font découvrir, eux qui nous font 
remarquer que nos rangers sont mal cirées, eux qui 
savent nous conseiller pour le futur, pour notre 
parcours, c’est également eux qui nous font serrer les 
dents dés 7h30 du matin, avec des petits footings dont 
on se souvient longtemps (et qui marquent tout autant 
nos jambes), mais c’est surtout eux qui parviennent à 
nous faire sourire, lorsque le moral n’est plus là...  
 
Et tout cela nous rend fière, de porter l’uniforme, de 
faire partie de ce monde si particulier, qui nous pousse 
à réfléchir, sur ce dont nous sommes capables de faire, 
et sur ce que nous voulons réellement.  
 

Cela permet à nos weekend d’être originaux, et rend nostalgique chaque reprise dans la vie civile, le tout 
accompagné de quelques bleus évidemment. Mais un moment passé dans la réserve vaut largement quelques 
marques sur nos genoux …  
 

1ère Classe Laura CELEMENCKI  
Affectée à la 5ème Compagnie du 35ème RI 
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Le calot, coiffure de tradition de 
l’Infanterie « métropolitaine » ou « de ligne » 

 

 

 
Dans son numéro 132 du 2ème trimestre 2008, le Bulletin de l’ANORI a fait le point sur les coiffures « de Tradition » de l’Infanterie. 
Cet article a suscité un intérêt certain et a été repris dans le Journal des Combattants. Ces publications ont donné lieu à bien des 
contacts, des demandes de renseignements et de précisions, y compris de la part de camarades d’autres Armes, qui appréciaient 
d’avoir un document pouvant servir de référence. Ce texte était un constat de la pratique actuelle et mettait en avant que la plupart 
des subdivisions de l’Infanterie ont leur tradition bien établie en la matière et il n’y a pas lieu d’y revenir. 
 
Et l’Infanterie « métro » ? 
 
Toutefois, il subsiste un flou certain en ce qui concerne l’Infanterie « métropolitaine » ou « de ligne », celle dont les régiments sont 
dénommés « d’Infanterie ». J’écrivais alors : « les fantassins »métropolitains » ou « de ligne », ceux des R.I., selon l’époque où ils ont 
servi, peuvent porter le calot ou le béret d’infanterie ». Les réactions et les réflexions induites par cet article ont amené à s’interroger sur 
le point de savoir s’il ne faudrait pas définir un couvre-chef de tradition spécifique pour tous ceux de cette partie de l’Infanterie. 
 

Béret ou calot de Tradition ? 
 

En effet, ceux qui portent en civil le béret bleu marine avec l’insigne à la grenade sur fond de fusils entrecroisés ne sont pas 
immédiatement ou facilement identifiables parmi tous les porteurs de couvre-chefs de l’armée de Terre, qui, comme eux, portent le 
même béret avec un insigne d’arme visible uniquement d’un seul côté. De plus, le béret ne permet pas de mettre en valeur les 
couleurs traditionnelles de l’Infanterie, le bleu et le garance. 
 

Si le béret, assez seyant et pratique pour les personnels en uniforme et en unités constituées, convient bien dans le cas de 
personnels sur les rangs, il n’en va pas de même en cas de cérémonie du souvenir en civil ou d’activités de Tradition ou de 
cohésion, dans lesquelles les Fantassins ont besoin de se distinguer. 
 
Les discussions sont allées bon train et il se dégage une très large tendance pour inciter à revenir pour de telles activités au port du 
calot aux couleurs traditionnelles, celui de nos Anciens, lequel permet une identification aisée grâce à ces couleurs. D’ailleurs, la 
première chose faite par les anciens E.O.R de CHERCHELL en créant leur association a été de ressortir leur calot d’école ou de 
s’en refaire confectionner. De plus, le calot n’étant plus aujourd’hui une coiffure réglementaire dans l’armée de Terre, il n’est plus 
possible de taxer son porteur de « panachage » de tenues, ce qui peut être le cas pour le béret, pièce actuelle de l’uniforme. 
 
Il faut aussi prendre en considération le fait que l’Infanterie de ligne, bien que la plus ancienne, est la moins visible dans les 
cérémonies en civil, alors qu’il faut affirmer sa présence et assurer son rayonnement. 
 

Pour le calot 
 
Bien des éléments militent donc pour inciter les Fantassins 
« métro » qui participent en tenue civile à des cérémonies de 
mémoire, de tradition ou à des rencontres régimentaires à porter le 
calot d’Infanterie. Le modèle à retenir est celui du dernier calot 
réglementaire, avec port des insignes de grade selon les normes 
alors en vigueur (sur la pointe ou sur le côté en fonction du grade). 
 

D’ores et déjà, il convient de poser qu’il est à proscrire, comme on le 
voit trop souvent dans un peu toutes les Armes, de l’utiliser comme un 
support de multiples insignes ou « pin’s ».Certes, il sera inévitable 
d’avoir une discussion sur l’éventualité du port d’un insigne régimentaire ou d’association (dans le cadre d’une activité d’amicale 
régimentaire, par exemple). Le temps et la pratique permettront de préciser la doctrine en la matière, mais il est certain que l’intégrité du 
calot de nos Anciens doit être respectée et qu’il n’est en aucun cas destiné à servir de « présentoir de collection ». 
 

Afficher son appartenance 
 
Marsouins, Zouaves, Tirailleurs, Chasseurs portés portent crânement leurs calots. Pourquoi n’en irait il pas de même pour les 
Fantassins métropolitains ? 
 

En portant ce calot, ils en feront une marque de reconnaissance et en étant nombreux à le faire ils seront « visibles » et feront 
rayonner l’Infanterie. Redressant fièrement la tête pour saluer leurs camarades des autres subdivisions de l’Arme et de toutes les 
Armes, qui eux aussi portent avec honneur leur coiffure de tradition, ils marqueront partout la présence des Fantassins. 
 
Nous renforcerons ainsi en tant que membres de l’ANORI nos Traditions et aux côtés de tous les autres Fantassins nous serons 
tous « pour l’Infanterie, toujours en avant ! ». 
 
Quant à moi, j’ai déjà fait confectionner mon calot par le maître-tailleur de l’Ecole d’application de l’Infanterie et le porte ! 
      

Lieutenant-colonel (r) Patrice FICHET 
        Président de l’ANORI 
        Ancien du 3ème R.I., Régiment de Piémont 
 
 
A vos calots ! 
 

Pour vous faire confectionner votre calot de Tradition, adressez vous au Maître Tailleur de l’Ecole d’application de l’Infanterie 
(Caserne Guillaut, avenue Lepic 34274 MONTPELLIER) en indiquant votre taille de couvre-chef et votre grade, en lui précisant non 
seulement la subdivision de l’Arme, mais aussi les couleurs pour éviter tout risque d’erreur. Le prix d’un tel calot (frais de livraison 
inclus) est de 26 euros, plus 2euros par galon. Joignez le chèque à l’ordre du maître tailleur ARGAUD à votre commande. 
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A nouveau un membre de l’ANORI à la tête de l’UNOR 
le lieutenant-colonel Jacques VITROLLES est devenu président de l’UNOR 

 
 

Le 21 mars 2009 s’est tenue à Paris, à l’École Militaire, l’assemblée générale de l’Union 
Nationale des Officiers de Réserve et des Organisations de Réservistes, au cours de laquelle 
furent notamment présentés et adoptés le rapport moral et les comptes de l’année 2008. Ces 
documents sont publiés dans « Armée et Défense », la revue de l’UNOR. 
 

A l’issue de cette assemblée générale, le conseil d’administration s’est réuni pour procéder à l’élection 
du président de l’Union et du bureau. Pour succéder au colonel Philippe LHERMITTE, membre de 
l’ANORI, c’est le lieutenant-colonel Jacques VITROLLES qui fut élu président de l’UNOR. Fantassin et 
ORSEM, servant sous ESR à l’état-major de la 3ème Brigade, Jacques VITROLLES était le 1er vice-
président de l’UNOR, président des organisations territoriales interarmées. Il est président du conseil 
de région Rhône-Alpes de l’UNOR, président de la Réunion des officiers de réserve de la Loire et 
membre de l’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie (ANORI) et de la Réunion des 
ORSEM. Dans le civil, il exerce la profession d’expert-comptable et de commissaire aux comptes. Au 
poste de secrétaire général, c’est le colonel René MOUROT (AOR de Rouen) qui a été élu, le 
chef de bataillon Georges CAUTIER (AOR du Puy de Dôme) étant quant à lui renouvelé dans 
ses fonction de trésorier général. 
 

Le lieutenant-colonel VITROLLES a présenté son plan d’action stratégique, qui peut être synthétisé en cinq points : 
- l’amélioration du fonctionnement de l’UNOR (conseils et assemblées, cotisations, principalement) ; 
- l’élaboration d’un plan de recrutement et la constitution d’une équipe chargée de le mettre en application ; 
- le comblement du déficit de l’UNOR en communication par la création d’une équipe chargée de réaliser une 
communication moderne ; 
- la création d’une cellule « Honoraires » pour donner toute leur place à ces derniers ; 
- l’établissement de relations internationales avec une totale liberté d’action de l’UNOR et avec le soutien du 
Commandement. 
 

Il conclut en déclarant : « le seul objectif que je puis m’assigner est celui de notre développement et de la diffusion de nos 
idées et de nos convictions quant à l’impérieuse nécessité de la réserve. Tout autre objectif serait inutile et sans intérêt. Si 
vous le souhaitez, nous conduirons ensemble cette politique générale pour le succès de nos idées et l’affirmation de notre 
ambition pour la réserve de la France. » L’ANORI apporte bien entendu son soutien à ce programme. 
 

 

Assemblée générale de l’ANRAT : 
un artilleur nouveau président 

 
 

L’assemblée générale de l’Association des Réserves de l’Armée de Terre s’est tenue le 28 mars 
2009…au Musée de l’Air et de l’Espace au Bourget. Elle fut la dernière du colonel Pierre 
BAYLE, qui avait décidé de se retirer de la présidence. Le général Jacques DEFRETIN, 
délégué aux réserves de l’armée de Terre, a honoré cette assemblée générale de sa présence. 
 

Le rapport moral a permis de faire le point sur les activités propres de l’ANRAT, lesquelles 
s’ajoutent à celles des associations nationales d’Armes et de spécialités. Il mit en valeur la 
pérennisation du magazine à diffusion internet de l’ANRAT « TER.RES », dont trois numéros ont 
été réalisés en 2008 (ce magazine est retransmis aux adhérents de l’ANORI qui ont communiqué 
leur adresse courriel sur leur bulletin de cotisation ou à anorinfanterie@free.fr) et l’augmentation 
de la consultation du site internet (www.anrat.fr). L’ANRAT a poursuivi son action en direction des 
jeunes réservistes et l’animation de son réseau de délégués régionaux. Elle a aussi organisé une 
journée d’étude et un dîner-débat au Cercle National des Armées, avec la participation du général 
IRASTORZA, CEMAT, de M.DEL GRANDE, directeur-adjoint du cabinet du secrétaire d’État à la 
défense et aux anciens combattants et du général PUGA de la Direction du Renseignement 

Militaire, notamment. Elle a également décerné son « Prix ANRAT », comme chaque année. Le rapport financier a donné lieu 
au constat que, si les comptes sont équilibrés, ce sont des dons exceptionnels qui ont permis de financer les actions. 
 

A l’issue de l’assemblée générale, le général DEFRETIN a fait un tour d’horizon sur les dossiers des Réserves. Affirmant 
qu’il a besoin des réservistes, de leur expérience et de leurs compétences, il a déclaré qu’il n’y avait pas lieu d’être inquiet 
pour l’avenir de la Réserve et que le Politique accorde une importance certaine à la Réserve pour l’accomplissement du 
contrat opérationnel des Armées. Il a souligné que trop de militaires d’active ne connaissent pas la Réserve et qu’il convient 
de renforcer l’intégration Active-Réserve. 
Le conseil d’administration qui a suivi a vu l’élection du colonel Emmanuel DE BOSSOREILLE DE RIBOU à la présidence 
de l’ANRAT. Artilleur et ORSEM, il était jusqu’ici vice-président délégué de l’ANRAT. Dans le civil, il travaille à la DGA. Il a 
exposé qu’il basera sa présidence sur plusieurs axes d’effort : 
- le développement des perspectives d’avenir par une meilleure connaissance des Jeunes, 
- le soutien à l’institution par les Anciens, 
- l’animation renforcée du réseau des DRT (délégués de Région Terre) et des DRA (délégués de Région Administrative), 
- la mise en valeur des activités propres des associations adhérentes, 
- la communication, 
- la proposition d’activités mutualisées. 
 

L’ANORI lui apporte son soutien. 
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Des membres de l’ANORI aux commandes  

de grandes associations  
 

 

Par essence, les Fantassins sont voués à être toujours en première ligne, que ce soit au combat ou dans les activités associatives. 
Les membres de l’ANORI en donnent la preuve vivante par les mandats exercés au sein de très nombreuses associations et 
fédérations d’associations. A titre d’exemple (et avec la certitude d’avoir oublié des camarades et des fonctions), voici une liste de 
responsabilités confiées à des adhérents de l’ANORI : 
 

- colonel Albert AUTHIER, président de l’Association des Officiers de Réserve de Carcassonne, 
- chef de bataillon Fernand-Paul BERTHENET, président de l’Association des Officiers de Réserve de la Seine-Saint-Denis, 
- chef de bataillon Claude BLEMONT, président du Comité de Toulouse-Ouest de la Société d’Entraide des Membres de la Légion d’Honneur, 
- colonel Charles BLOCK, secrétaire général de l’Association Nationale des Officiers Logisticiens, 
- colonel Robert BONIONI, administrateur de l’ANORI, président de l’Amicale des Anciens du 46ème RI, président de l’Amicale des 

Anciens du 54ème RIMa, 
- 1ère classe Denys CHAPPEY, trésorier général de l’ANORI, secrétaire général de l’Amicale des Anciens du 76ème 

R.I. « SOLFERINO », administrateur de l’Association des Amis du Musée de l’Infanterie, 
- lieutenant-colonel Max CLICQUOT DE MENTQUE, président de l’Association Rochelaise des OR et Réservistes de la Charente 

Maritime (AROR 17), 
- colonel Hugues DALLEAU, administrateur de l’ANORI, président général de l’Union Nationale des Combattants, président de la 

Confédération Nationale des Anciens de la Défense, membre du Haut Conseil de la Mémoire Combattante, 
- lieutenant-colonel Patrice FICHET, président de l’ANORI, délégué à la Mémoire et aux Anciens Combattants de l’UNOR, vice-

président de l’Association des Officiers et Militaires de Réserve des Hauts de Seine, président du comité de Colombes du 
Souvenir Français, vice-président de la section de Bois-Colombes/Colombes de l’UNC, 

- colonel Maurice FRONTEAU, président honoraire de l’ANORI, président de la Section de Paris 18ème de la Société d’Entraide des 
Membres de la Légion d’Honneur, 

- capitaine Pascal GRANDJEAN, président de l’Amicale SIDI-BRAHIM de la Vallée de la Nied, 
- colonel Michel GREINER, administrateur de l’ANORI, délégué général de l’Association des Amis du Musée de l’Infanterie, 
- colonel Claude IRLINGER, président du Comité d’Entente des Anciens Combattants de Dijon, 
- lieutenant-colonel Charles JANIER, trésorier général de l’Association des Amis du Musée de l’Infanterie, 
- colonel Raphaël JEAN-CHARLES, président du Conseil de région Antilles-Guyane de l’UNOR, 
- chef de bataillon Roger LANTZ, administrateur de l’ANORI, président de l’Union Nationale des Parachutistes de Seine et Marne, 
- sergent-chef Robert MARCY, vice-président de l’UNC des Ardennes, président de l’UNC de Rethel, 
- colonel Philippe MARTIN, administrateur de l’ANORI, secrétaire général-adjoint de l’UNOR, président du Conseil de Région Ile 

de France de l’UNOR, président de l’AOR du Val de Marne, 
- chef de bataillon Louis-Marie MISTOUFLET, délégué de l’ANRAT pour la région Poitou-Charentes, 
- chef de bataillon Michel PERNELLE, président honoraire de l’ANORI, trésorier général de l’Action Sociale de l’UNOR, 
- lieutenant-colonel Paul PRIEUR, vice-président de l’ANORI, vice-président du conseil de région Ile-de-France de l’UNOR, vice-

président-délégué général de l’AOR Paris, vice-président administrateur de l’Association de la Région Parisienne des Anciens 
des Troupes Coloniales, administrateur du Cercle d’Etudes et de Réflexion sur la Défense, 

- colonel Jean RESPAUT, président de l’Association des Officiers de Réserve de Chambéry, 
- colonel Michel REVAULT D’ALLONNES, président de l’Action Sociale de l’UNOR, président d’honneur de la Réunion des 

ORSEM, président fondateur de l’Association Nationale des Réserves de l’Armée de Terre, 
- capitaine Bruno de VILLEPIN, président de l’Union des Zouaves, 
- lieutenant-colonel Jacques VITROLLES, président de l’UNOR, 
- lieutenant Jean-François WEBER, président du Rugby Club de Kourou (GUYANE). 
 

 

Petit lexique 
 

 

Un nombre (trop ?) important de sigles et d’abréviations est utilisé dans le langage militaire et il est parfois difficile de s’y retrouver, 
surtout s’il s’agit de termes d’origine étrangère. En tout cas, il faut les connaître ! Voici la « traduction » de certains de ces termes, 
sigles ou abréviations : 
-ANA  : Armée nationale afghane. 
-ANF1 : mitrailleuse. 
-ANP VP ; appareil normal de protection à visière panoramique. 
-AT4 : munition anti-char. 
-Bastion wall  : éléments préfabriqués destinés à la 
construction d’une enceinte fortifiée. 
-BATFRA  : bataillon français. 
-Cordon and search  : bouclage et fouille. 
-Coy  : compagnie, vient de COmpanY en anglais. 
-DHPM : détecteur électromagnétique portatif de mines. 
-DRI : détection-reconnaissance-identification. 
-EEI : engin explosif improvisé (voir IED). 
-EOD : élément organique de déminage. 
-FOB : forward operating base, base opérationnelle avancée. 
-GTIA : groupement tactique interarmes. 
-Heavy weapon company  : compagnie d’armement lourd. 
-IED : improvised explosive device, engin explosif improvisé (EEI). 
-Joint fires observer  : observateur de tirs alliés. 
-NEDEX : neutralisation et enlèvement des explosifs. 
-OB 70 : intensificateur de lumière. 

-OMLT : operational mentoring and liaison team, équipe de 
conseil opérationnel et de liaison. 
-Patrol base  : base de patrouille plus petite qu’une FOB. 
-PIRAT ; système de visée laser. 
-PKO : peace keeping operations, opérations de maintien de 
la paix (OMP). 
-Proterre  : le concept Proterre à été créé pour répondre aux 
besoins des missions communes à l’armée de Terre 
(MICAT). Ce sont des missions pouvant être confiées en tout 
lieu (métropole, DOM-TOM, OPEX) aux unités engagées, 
uniquement dans un contexte de basse intensité, en dehors 
de leur domaine de spécialité et sans moyen spécialisé. 
-OMP : opérations de maintien de la paix (voir PKO). 
-QRF : forces de réaction rapide. 
-ROE : rules of engagement, règles d’engagement. 
-SOGH : saut opérationnel à grande hauteur. 
-SRR : section de reconnaissance régimentaire. 
-TIOR : technique d’intervention opérationnelle rapprochée. 
-3A : analyse après action. 
      
    (à suivre…)
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Activités de l’ANORI  
 

 
Tout au long de l’année et en permanence, l’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie remplit sa mission 
de présence et de représentation de l’Infanterie et des Réserves, aussi bien auprès des militaires que des civils. 
Notamment, ces derniers mois, cette mission a été accomplie : 
 

Février 2009 :  
 

- le 1er février 2009,à la cérémonie du ravivage de la Flamme sous l’Arc de Triomphe par l’Union Nationale des 
Combattants (UNC) présidée par le colonel DALLEAU, administrateur de l’ANORI, par le 1ére classe CHAPPEY, 

- le 21 février 2009, au ravivage de la Flamme par la Fédération Nationale des Amicales de Chasseurs à pied, alpins et 
mécanisés, les Amicales de chasseurs à pied et alpins d’Ile de France, la Fédération nationale des Anciens Combattants 
de Verdun « Ceux de Verdun » et le Comité national du souvenir de Verdun, par les lieutenants-colonels FICHET et 
ORSINI et le 1ére classe CHAPPEY, le caporal RABIA portant le Drapeau de l’ANORI, 

- le 27 février 2009, aux Invalides, aux obsèques du colonel Déodat du PUY-MONTBRUN, Grand-croix de la Légion 
d’Honneur, ancien chef du Centre Interarmes des Jeunes Officiers de Réserve (CIAJOR), par les lieutenants-colonels 
FICHET et PRIEUR, 

 

Mars 2009 :  
 

- les 3 et 4 mars 2009, aux 14émes Conférences stratégiques annuelles de l’Institut de Relations Internationales et 
Stratégiques (IRIS), sur le thème «La France, l’OTAN, l’Europe : quelles perspectives de sécurité ? », par le 
lieutenant-colonel FICHET, 

- le 11 mars 2009, à la cérémonie du ravivage de la Flamme par l’Association des Officiers et Militaires de Réserve des 
Hauts de Seine, par le lieutenant-colonel FICHET, le colonel BIGOT et le lieutenant BIOCHE, 

- le 14 mars 2009, à l’assemblée générale de l’Association Nationale des Anciens Supplétifs d’Algérie, par le 
lieutenant-colonel ORSINI, 

- le 17 mars 2009, à Montpellier, à l’assemblée générale de l’Association des Amis du Musée de l’Infanterie, par les 
lieutenants-colonels FICHET et JANIER et le colonel GREINER, 

- le 18 mars 2009, au Cercle National des Armées, à la conférence du médecin général inspecteur DOURY sur le thème 
« LYAUTEY et le TAFILALET », par le lieutenant-colonel FICHET, 

- le 20 mars 2009, à la réunion du conseil 
d’administration de l’UNOR, présidé par le 
colonel LHERMITTE, membre de l’ANORI, par 
les lieutenants-colonels FICHET et VITROLLES 
et les colonels BIGOT, MARTIN et RESPAUT, 

- le 21 mars 2009, à l’assemblée générale de 
l’UNOR, au conseil d’administration, à la 
cérémonie de passation du Drapeau de l’UNOR 
du colonel LHERMITTE, président sortant, 
membre de l’ANORI, au nouveau président, le 
lieutenant-colonel VITROLLES, également 
membre de l’ANORI, et au ravivage de la 
Flamme par l’UNOR, l’Association des anciens 
enfants de troupe et anciens élèves des écoles, 
collèges et lycées militaires, le Lycée militaire 
d’Autun, la Fédération nationale des Joinvillais, 
le Comité de coordination du souvenir des 
combats en Champagne, l’Association du 
souvenir du corps expéditionnaire russe en 
France, l’Association du souvenir aux morts des 
armées de Champagne et les Amis du Fort de la 
Pompelle, par les lieutenants-colonels FICHET, 
PRIEUR et CLICQUOT DE MENTQUE, les 
colonels BIGOT, IRLINGER, MARTIN, RESPAUT et REVAULT D’ALLONNES, les chefs de bataillon PERNELLE et 
BERTHENET, le lieutenant ANDRE et le 1ère classe CHAPPEY, 

- le 22 mars 2009, aux cérémonies du 178ème anniversaire de la création du Corps des Zouaves, organisées par l’Union 
des Zouaves, que préside le capitaine DE VILLEPIN, membre de l’ANORI, à Carlepont et à Moulin sous Touvent (Oise), 
par le lieutenant-colonel FICHET et le 1ère classe CHAPPEY, cérémonies au cours desquelles le capitaine DE VILLEPIN 
a reçu des mains du lieutenant-colonel FICHET le diplôme d’honneur à grenade de bronze de l’ANORI, 

- le 28 mars 2009, à l’assemblée générale de l’Association Nationale des Réserves de l’Armée de Terre (ANRAT), qui se 
tenait au Musée de l’Air et de l’Espace au Bourget, par les lieutenants-colonels FICHET et PRIEUR, les colonels BLOCK 
et LHERMITTE, le chef de bataillon PERNELLE et le lieutenant ANDRE, 

- le 28 mars 2009, à la cérémonie du ravivage de la Flamme sous l’Arc de Triomphe par l’Association des Officiers de 
Réserve de Rouen, par le lieutenant-colonel FICHET et le colonel BIGOT, 

 

Photo : Denys CHAPPEY 

De gauche à droite, le colonel LHERMITTE, président sortant de l'UNOR, le lieutenant-
colonel VITROLLES, nouveau président de l'UNOR, le lieutenant-colonel FICHET, 
président de l'ANORI, secrétaire général honoraire de l'UNOR, le lieutenant ANDRÉ, 
secrétaire général de l'ANORI, et le colonel MARTIN, secrétaire général-adjoint de 

l'UNOR, administrateur de l'ANORI. Tous Fantassins et membres de l'ANORI. 
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Avril 2009 :  
 

- Le 4 avril 2009, au ravivage de la Flamme sur la tombe du Soldat Inconnu par le Souvenir Français, la Fédération 
Nationale des Anciens des Forces Françaises en Allemagne, le Comité  du Souvenir de Verdun et « Ceux de Verdun », 
par le lieutenant-colonel FICHET et le colonel BIGOT, 

- le 7 avril 2009, à la Messe Chrismale du Diocèse 
aux Armées françaises en la Cathédrale Saint Louis 
des Invalides, par les lieutenants-colonels FICHET 
et ORSINI, le colonel DALLEAU, le caporal RABIA 
et le 1ère classe CHAPPEY, 

- le 9 avril 2009, à la cérémonie du ravivage de la 
Flamme par l’Association des officiers et réservistes 
de Paris, par les lieutenants-colonels FICHET, 
PRIEUR et ORSINI, le colonel BIGOT et le 1ère 
classe CHAPPEY, 

- le 22 avril 2009, au ravivage de la Flamme par 
l’Amicale nationale des Tirailleurs, que préside le 
général d’armée DE PERCIN, membre du comité 
de parrainage de l’ANORI, l’Association des 
Anciens Combattants du 1er Régiment de Tirailleurs 
Algériens, l’Association Amicale des Anciens du 

3ème Régiment de Tirailleurs Algériens, l’Association 
Amicale des Anciens du 4ème Régiment de 
Tirailleurs Tunisiens et l’Association Amicale du 
7ème Régiment de Tirailleurs Algériens, par le 
lieutenant-colonel FICHET et le colonel BIGOT, 

- le 23 avril 2009, à l’assemblée générale de « la Flamme sous l’Arc de Triomphe », par les lieutenants-colonels FICHET 
et PRIEUR, 

- le 25 avril 2009, à la cérémonie commémorative au Monument du Souvenir et de la Déportation à Nanterre (Hauts de 
Seine), par le lieutenant-colonel FICHET, 

- le 30 avril 2009, au cocktail offert par S.E.l’Ambassadeur de la République de Bulgarie et le Général attaché de défense 
à l’occasion de la fête des Armées bulgares, par le lieutenant-colonel FICHET, 

 

Mai 2009 :  
 

- le 3 mai 2009, en la Cathédrale Saint Louis des Invalides, à la Messe solennelle à la mémoire des Morts pour la France 
organisée à l’occasion du 64éme anniversaire de la Victoire du 8 mai 1945, par le lieutenant-colonel ORSINI, 

- le 3 mai 2009, à la Synagogue des Forces Armées, à l’office à la mémoire des Morts pour la France organisé à 
l’occasion du 64ème anniversaire de la Victoire du 8 mai 1945, par le lieutenant-colonel ORSINI, 

- le 5 mai 2OO9, à la Mosquée de Paris, à la cérémonie à la mémoire des Morts pour la France organisée à l’occasion du 
64ème anniversaire de la Victoire du 8 mai 1945, par les lieutenants-colonels FICHET et ORSINI, 

- le 5mai 2009, aux Invalides, aux cérémonies organisées en mémoire de l’Empereur NAPOLEON Ier, du Maréchal 
LANNES et des Soldats de la Grande Armée morts pour la France, par le lieutenant-colonel FICHET 

- le 8 mai 2009, à la plage de la Nartelle à Sainte-Maxime, à la cérémonie nationale du 64éme anniversaire de la Victoire 
du 8 mai 1945 présidée par le Président de la 
République, par les lieutenants-colonels FICHET et 
VITROLLES, le colonel DALLEAU, le lieutenant 
ANDRE et le 1ére classe CHAPPEY, 

- le 8 mai 2009,à la cérémonie du ravivage de la 
Flamme sous l’Arc de Triomphe présidée par le 
Secrétaire d’Etat à la Défense et aux Anciens 
Combattants à l’occasion du 64éme anniversaire de 
la Victoire du 8 mai 1945 et de la Journée Nationale 
du Réserviste, par les lieutenants-colonels FICHET, 
PRIEUR, ORSINI et VITROLLES, les colonels 
BIGOT, DALLEAU, MANDRY et MARTIN, le 
capitaine CARTIER, les lieutenants ANDRE  et 
SOULARD et le 1ère classe CHAPPEY, 

- le 13 mai 2009, à la cérémonie du ravivage de la 
Flamme par les amicales du 5ème RI, du 24ème RI et 

du 46ème RI, l’Union amicale des Anciens du Génie 
d’Ile de France et les Médaillés Militaires de Massy, 
par le lieutenant-colonel FICHET, le colonel 
BONIONI, le capitaine CARTIER et le caporal RABIA (qui eut l’honneur de se voir confier le port du drapeau de l’Amicale 
du 24ème RI), 

- le23 mai 2009, au Mémorial de l’Escadrille La Fayette à Marnes-la-Coquette, à la cérémonie du Memorial Day américain, 
par le lieutenant-colonel FICHET, 

- le 27 mai, en l’Hôtel de la Marine à Paris, à la remise du Trophée du Parrainage 2008 de l’Association des Villes 
Marraines, par le lieutenant-colonel FICHET. 

La Cérémonie de l’Union des Zouaves à CARLEPONT 

M. BOCKEL, secrétaire d’État à la Défense, salue le lieutenant-colonel FICHET, qui 
est entouré du lieutenant-colonel de BOSSOREILLE, président de l’ANRAT, et de 

M. JACOTOT, vice-président de la Fédération Nationale des Amicales de Chasseurs 

Photo : Denys CHAPPEY 

Photo : Denys CHAPPEY 
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L’ANORI et ses Membres 
 

 

NOUVEAUX ADHERENTS :  
 

- Chasseur Franc COMBE, de MENTON (Alpes maritimes), musicien à la Fanfare du 27ème Bataillon de Chasseurs Alpins, dans 
le civil ingénieur travaux BTP, 

- Capitaine Michel CARTIER, de PARIS, ORSEM, chevalier de l’Ordre national du Mérite, croix du combattant volontaire 1939-
1945, médaille commémorative d’AFN, titulaire du Titre de reconnaissance de la Nation, chevalier du Mérite agricole, cadre 
supérieur retraité, 

- Capitaine Pascal GRANDJEAN, de GUESSLING-HEMERING (Moselle), servant sous ESR au 1er Régiment d’Infanterie, 
médaille d’argent de la Défense nationale, médaille d’argent des Services militaires volontaires, président de l’Amicale SIDI-
BRAHIM 419 de la vallée de la NIED, travaille dans la Police ferroviaire de la SNCF, 

- Lieutenant Christophe SOULARD, de VINCENNES (Val de Marne), qui vient de participer à l’opération EUFOR au Tchad et en 
République Centrafricaine et est journaliste dans le civil, 

- 2ème classe Jean-François RECCHIONI, d’ETAIN (Moselle), ancien du 153ème R.I., président du comité cantonal d’Etain du 
Souvenir Français, secrétaire de la section de Knutange de l’Union Nationale des Combattants. 

 

MERCI AUX DONATEURS : L’ANORI AURA SON NOUVEAU DRAPEAU.  
 

La souscription pour le nouveau Drapeau de l’ANORI, lancée au dernier trimestre 2008 auprès des adhérents de l’association, a été 
un succès et, dès la fin mars 2009, le constat a pu être fait que l’ANORI avait désormais les moyens financiers de réaliser ce projet 
pour l’honneur de l’Infanterie et de ses réservistes. Voici la deuxième liste de donateurs : 
 

-Chef de bataillon Louis-Marie 
MISTOUFLET, 
-Lieutenant Jacques CHOUVIAC, 
-Lieutenant Philippe BRASSENS, 
-Lieutenant Pierre HÜBNER, 
-Général Jacques CAPLIEZ, 
-Colonel Robert BONIONI, 
-Lieutenant-colonel Jean SENTIER, 
-Chef de bataillon Pierre CREUSOT, 
-Chef de bataillon Guy PETER, 
-Chef de bataillon Christian TRUCHI, 
-Lieutenant-colonel Pierre BADOIS, 

-Capitaine Jean-Michel GRÜNBERG, 
-Colonel Charles BLOCK, 
-Capitaine Bruno DE VILLEPIN, 
-Lieutenant-colonel Raoul GAZENGEL, 
-Sergent-chef Jean BUECHER, 
-Lieutenant Jean-Pierre DUBLED, 
-Capitaine Pierre BOTTOLI, 
-Chef de bataillon Claude BLEMONT, 
-Chef de bataillon Benoit LECOQ, 
-Colonel Hugues DALLEAU, 
-Marsouin Julien SABOURET, 
-Colonel Philippe MARTIN, 

-Sergent-chef Thierry GOURLOT, 
-Caporal Jean RABIA, 
-Lieutenant Dominique BIOCHE, 
-Lieutenant-colonel Jacques 
VITROLLES, 
-Lieutenant Patrice EDEY GAMASSOU 
-Union Nationale des Officiers de 
Réserve et Organisations de 
Réservistes (UNOR), 
-Office National des Anciens 
Combattants et Victimes de Guerre 
(ONAC). 

 

Que tous soient remerciés pour leur générosité. Ils ont prouvé leur attachement à l’Infanterie et à l’ANORI. 
Derrière notre Drapeau, tous unis, fantassins métropolitains, marsouins, chasseurs, légionnaires, parachutistes, tirailleurs et 
zouaves, nous serons sans cesse présents « pour l’Infanterie, toujours en avant ! » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A L’HONNEUR :  
 

- L’ANORI a appris avec joie la nomination du colonel Jérôme DRILHON au grade de chevalier de la Légion 
d’Honneur .Administrateur de l’ANORI, il est Ancien Combattant d’Algérie, croix de la valeur militaire, médaille d’or des services 
militaires volontaires et ancien auditeur de l’IHEDN. Ses camarades fantassins lui présentent leurs vives et amicales félicitations. 

- Le marsouin Julien SABOURET, administrateur de l’ANORI, a suivi la Formation Militaire Initiale du Réserviste qui s’est tenue du 
13 au 24 avril 2009 au 2e Régiment de Dragons NBC de Fontevraud et en est sorti major. L’ANORI lui adresse ses félicitations 
pour ces résultats qui font honneur à l’Infanterie. 

 

MEMBRES BIENFAITEURS :  
 

-Chef de bataillon André TECHE 
-Colonel Pierre JENOUDET 
-Lieutenant-colonel Paul PRIEUR 
-Colonel Robert BONIONI 
-Chef de bataillon Guy PETER 
-Capitaine Jean-Michel GRUNBERG 
-Capitaine Michel CARTIER 
-Sergent chef Thierry GOURLOT 
 

-Capitaine Bruno DE VILLEPIN 
-Lieutenant-colonel Raoul GAZENGEL 
-Lieutenant Jean-Pierre DUBLED 
-Colonel Hugues DALLEAU 
-Marsouin Julien SABOURET 
-Lieutenant-colonel Alain CORNUAU 
-Caporal Jean RABIA 
-Lieutenant Dominique BIOCHE 
 

-Lieutenant Patrice EDEY GAMASSOU 
-1ére classe Claude CAPOMASI 
-Lieutenant Cyril ANDRE 
-1ére classe Denys CHAPPEY 
-Colonel Maurice FRONTEAU 
-Colonel Jacques BIGOT 
-Chef de bataillon Michel PERNELLE 
-Colonel Michel REVAULT 
D’ALLONNES 

 

AASSSSOOCCII AATTII OONN  NNAATTII OONNAALL EE  
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 ASSOCIATION NATIONALE DES RÉSERVISTES DE L’INFANTER IE 
A.N.O.R.I. 

 

Président : LCL Patrice FICHET - Vice-président : LCL Paul PRIEUR 
Secrétaire Général : LTN Cyril ANDRE - Secrétaire Général Adjoint : CBA Guy PETER 

Trésorier : 1ère classe Denys CHAPPEY 
Présidents honoraires : COL Maurice FRONTEAU, COL Jacques BIGOT, CBA Michel PERNELLE 

Composition et mise en page du bulletin : LTN Cyril ANDRE 
 

Siège : 12, rue Marie Laurencin – 75012 PARIS 
 

Adresser la correspondance au président 
Lieutenant-Colonel Patrice FICHET- 33, rue du Maréchal Joffre – 92700 COLOMBES 
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